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LE CCŒUR DES GAULES 


Sur un sol déjà marqué par l'homme depuis des millénaires s'établirent, 
de 500 à 300 av. J.-C. (second âge du fer), des tribus celtes venues d'outre-Rhin. 
Elles fusionnèrent avec les peuples préexistants. 

Les témoignages écrits des auteurs gréco-romains, les noms de lieux, l'étymo- 
logie de notre langue et la recherche archéologique, vivifiée par les techniques 
les plus modernes, nous font chaque jour mieux connaître ceux qu'ilest convenu 
d'appeler “nos ancêtres les Gaulois” 

Remarquables agriculteurs, ils étaient également réputés dans le monde antique 
comme d'habiles forgerons, orfèvres et potiers. Chasseurs, pêcheurs, querriers 
intrépides (ils combattaient parfois nus pour montrer leur courage), ils sont 
aussi crédités de plusieurs inventions (le tonneau, le savon). La religion des 
druides constituait un lien entre les cités gauloises, autonomes, souvent enne- 
mies, et tour à tour dominées par des rois ou des oligarchies. 

Dans la pensée politique gauloise, la notion d'État centralisé n'existait pas. 
Ceci facilita les visées expansionnistes de la république romaine. En 125 av.J.-C. 
Rome s'assurait le contrôle de la “Provincia” (notre actuelle Provence), prolon- 
gement naturel de l'Italie vers l'Espagne. Le dynamisme de l'économie romaine, 
les ambitions de César et la force querrière des légions triomphèrent des résis- 
tances gauloises, des Vénètes jusqu'à Alésia, et permirent la conquête, de 58 à 
50, d'un territoire compris entre le Rhin et l'Atlantique. 

Par une politique habile, faisant place à l'aristocratie locale dès Auguste, et 
surtout sous Claude, par l'instauration de nouveaux circuits d'échanges qui 
favorisaient la bourgeoisie urbaine et les propriétaires fonciers, enfin par 
l'élimination des druides, s'élabora une civilisation gallo-romaine dont les traces 
se sont perpétuées jusqu'à nos jours dans la pierre des thermes, des temples, 
des théâtres et amphithéâtres. 

Une fois l'an, les représentants des 60 cités qgauloises se rendaient à Lyon, 
à l'autel fédéral des trois Gaules, pour rendre un culte à l'Empereur et à Rome. 
Le ralliement des groupes dirigeants ne doit cependant pas nous cacher que 
la “Pax romana” fut souvent troublée par des révoltes et des insurrections im- 
pitoyablement réprimées. 

Le glaive des Césars s'abattait aussi sur les chrétiens, avant que la nouvelle 
religion, épisodiquement proscrite, ne devint celle, officielle, de l'Empire au 
IV° siècle. 
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ÉNGRÉCE, ATHENES CONNAISSAIT UN HAUT | 
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ROME, CHUTE DE LA ROYAUTE, INSTAURATION DE 
Me MENU CULE, LES ROMAINS SE PRÉCIPITAIENT 


À L'HIPPOPRO DME AUX COURSES DE CHARS... 








Dans LE DELTA PU NIL, LES PERSES DE CAMBYSE 
ÉPRASAIENT LES EGYPTIENS DÙ PHAAAON. UM EMPIRE 
PLUSIEURS FOIS MILENAIRE C'ECEOCLANT . 








Er v4 MS TOUTE L'EUROPE, PES 
BOUCHES PU PANUBE À LA MER 
ATLANTIQUE, DES ALPES À L'ESTUAIRE 
Dit RHIN LES CELTES S'AFFIEMAIENT 
COMME UN PEUPLE DE CONQUERANTS. 
LEUR LONGUE MIGRATION CUREAIT PEFUIS 
PES SIÈCLES. 


CE PAYS EST FERTILE 
ICI S'ARRÊTERA 
NOTRE MARCHE 


LT C'EST AVEC CES HOMMES 
QUE COMMENCE L'AISTOIRE 
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ET ais: ENTRE LES ALPES ET || À rravers ue TEMPS ILS GARDENT LINE ELTES OÙ GAULOIS ? 
L'OCÉAN, DES PYÆENEES À LA REPUTATION PE CHANTEURS, DE CONTEURS. | LA QUESTION À SOULEVE 
MER PU NORE, FAR VAGUES ON LES DIT BELLIQUEUX, PISCOUREURS QUANTITÉ DE CONTROVERSES. 
SUCCE SSIVES, LES CELTES SE ET FANTASQUES, INDISCIPLINES ET CRÉPULES, à LES PEUX TERMES CONCERNENT 
FIXENT SUR CE SOL... CERTAINES |  ONLES CONNAÎT MAL. LEUR SEULE UNITÉ 4° UN MÈME PEUPLE CAE LES 
TRIBUS, PEUT- ÊTRE, VÉCURENT | EST LA RELIGION DRUIDIQUE. À PELTES DE GAULE DEVINRENT 





FANS PES VIÉLAGES LACUSTRES 


LES GAULOIS...NOS ANCÊTRES 
LES GAULOIS * 





JL: FORTAIENT LES NEVEUX 
LONGS ET LA MOUSTACHE | 
MOYENS DE TANLE. MOINS | 
GRANDS QUE LES GERMAINS. 

| PLUS GRANDS QUE LES 

| ROMAINS. 














À IT" SIECLE AVANT €. HS 
ALLAIENT FRAPPÉE DE STLPELUE 
LE MONDE LATIN, CONCUITS PAL 
BRENMNUS 7 TRENTE MILLE D'ENTRE 
EUX CCCUFAIENT ÉOUMME 
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QUELQUE CENT ANS PLUS TARD UN 
AUTRE BRENNUS ET SES TRIBUS 

: S'EMPARAIENT DE DELPHES ET 
SACCAGEAIENT LE TEMPLE SACRE 
LD'APOLLON. 

IL SEMBLAIT QUE LE MONDE 
FÜT TROP PETIT FOUR EUX … 


… M AIS LEURS LONNTAINES 
CONGUÊTES FURENT EPHEMÉRES. 
ET C'EST À L'OUEST DES ALPES 
ET PÙ RAIN QU'ILS ALLAIENT 
LAISSER L'EMPREINTE LA PLUS 
DPÜRABILE. 





f__. Nous ; C 
| L'APPELLERONS à 


\ CAIUS JUUUS, 4 
Lu 2 58 = ri F : | 









nn me eh] 
KE ELA CE 






Le 


AT 
Le 3 suurer 101 FTP ÿ' 2 


- QU 102- AVANT" id 4 
JC. NAQUIT DANS ROME UN ENFANT QUI SJ 
PEVAIT AVOIR UNE INFLUENCE DÉCISIVE SUE 

| LES DESTINÉES DE LA GAULE JULES CÉSAR 
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Les peux Ti£RS pe LA sukFACE pes GAuLES ÉraIeNT 8oIsés «1 | 
QUATRE CENTS TRISUS GROUPAIENT PEUT- ÊTRE HUIT MILLIONS DE 
GAULOIS 
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J'APPARTIENS 
À LA TRIBU PES 
CARNUTES. 


MOI, À 
CELLE DES 
SEQUANES. 
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_= RECONNAISSANT LES MÊMES CHEES. 


ON COMPTA UNE CINQUANTAINE pe ces 0: TES. LES 
PLUS CÜRABLES FURENT LES PLUS À MÉEANES : 
CARNUTES, EDUENS,, BITURIGES, ARVERNES. LA SUERGE 
LES UNISSAIT Où LES OPPOTAIT. 
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Au-pessus DS TRIBUS EXISTAIENT 
LES NATIONS OÙ CITÉS. 
| LA CITE ETAIT NE FÉDÉRATION DE 
h TÆRIBUS. 
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7 VOUSSEREZ 
! UNIS POUR LA 
GUERRE ET 





| Les pruives er es nogLes Foemarenr 

| DES CASTES PIPIGEANTES., LE TRA VAL ,LES 
IMPÔTS, LES VEXATIONS PESAIENT SUR LE 

MENU PEUPLE … 





Les Gens vépencarenr v'un noie ET IL ARRIVAIT QUE LA 
CONPITION DE CES MALHEURELX NE FÜÛT GUËRE DIFFÉRENTE 
DE CELLE DES ESCLAVES ÉTRANGERS. 
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| A ARRIVAIT AUSSI QUE CERTAINS | QUEÆ LES GAULOIS, LA FORCE F4 ME ; \, 
D'ENTRE EUX AGCÉPENT AU RANG LE COURAGE, L'APRESSE fi. Se VER FAIRE À 
| D'AMBSACTS ( CEUX Qui SONT AUTOUE ), RÉVÉTAIENT LINE PE CE GEANTUN |} 
| LS ÉTAIENT LES GARDES ARMÉS DES GRANDE IMFPOE- À. : \ PE MES / 
| NOBLES. TANCE NE M. AMBACTS. à 
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Les GALVLONS CULTIVAIENT LA TERRE AVEC 
BONHEUL, ÉLEVAIENT DES TROUPEAUX DE POECS 
ET CHASSAIENT L'AUROCH 


D Lis uasirarenr res vemeuees | LA PiACcE-FORTE servair sueTouT 
ISOLÉES OÙ DES VILLAGES. | DE LIEU DE REFUGE. EN CAS DE DANGER, 
ELLE ABRITAIT LES PERSONKMES. 
LES BÊTES ET LES BIENS. 
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I LS VIVAIENT SE 
UN TERRITOIRE BIEN 
CADASIRE CLLONNE 
DE ROUTES. 
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P:ve TÉONS DANS UN DE CES 
VHLAGES FOUR SÜRPRENDEPE 
LA VIE DE CES GAUIOGIS,. 
| C'EST LA PAIX, UN BONAEUE 
V'IMPLE ET GAIÏ.. LE TRAIN- 
TAN QUOTIOIEN. 














EST VOISIN PU FORGERON. 
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Le PÊRE ÉXERCE SON AUTOEITÉ | Ge RRIER, PATRE, LABOUEEUR, LE I L SAIT TRAVAILLER LES METAUX. 
L'an JOUS CEUX QUI VIVENT SOUS GAULOIS EST AUSS) ARTISAN LE FER ET LE BRONZE N'ONT PLUS 
ON TOIT, IL N'A QU'UNE SEULE HABILE. AMATEUR DE BIÈRE, IL DE SECRETS POUR LUI. LE VERRIER 
ÉROUSE, QUI L'ACCOMPAGNE A INVENTÉ LE TONNEAU. 


FAFFOIS À LA GUERRE. 
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| Trés SOUCIEUX DE LA | 
\* PROPRETÉ DE SON CORPS, RE me — 
a LE GAULOIS S'ADONNE AVEC s 
wwe AA | PLAISIR AU BAIN. {L SAIT 
€ à F1 PRÉPARER LE SAVON À BASE 
De DE GRAISSE ET DE CENDRE 
DE BIS. 
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LE GAULOIS FABRIQUE PES 
ISSUS SOLIDES QUE LES 
FEMMES ACPRECIENT. IL 
TAILLE DES CHAUSSURES 

À SEMELLE DE BOIS QUE LES __ 
ROMAINS A PDELLENT "GALLICAE ES 
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I: À TOLVMOURS EU UN FAIBLE 
POUR LES PLAISIRS DE LA TABLE. 

a ROUR LE QUART D'UNE OBQLE 
L'HOTELIER VOUS FOURNIT UN REPAS 
QUI NE LAISSE RIEN À DÉSIRER., (1 


7 LES BAVAKPS 
ONT TOUS LE BOUT 
PE LA Lé HGUE 


Les Barves. «cc conrues 
DES GAULES, JOUENT UN GRANDE 
ÆOLE CANNES LA TRANSMISSION DS 
CONNAISSANCES. LES GAUIONS SON! 
AORTES AU MERVELEUX ET À LA 

ŒAIETÉ 














ESS LE PeRuIDE ENSEIGNAIT AUX JEUNES 

Lis CROVAIENT À L'AU- DELÀ ET LE NOBLES LA MORALE, LA PHYSIQUE, 
DRUIDE ÉTAIT L'INTERMEDIAIRE M. Se À. 

ENTRE L'HOMME ET LES PIEUX. | 
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SON CORPS 
RESTE 101 MAIS SON 
ÂME VOGUE VERS 
L'ÎLE DE JEUNESSE, 
Où LÉS DIEUX 
REÇCOIVENT LES 
GUERRIERS. 


Ve. 
ù Le CENTRE RELISIEUX 

DE LA GAULE ETAIT LA 
CITE PES CARNUTES 

= AUTRE CUME-E ET 

LES CPRUIDES Y TENANENT 

CHAQUE ANNÉE RÉUNION 
GENERALE 









En GAULE, LE DRUIDE PARLE AVANT 

LE RON. C'EST POURQUOI LES ROMAINS 

PERSECUTERONT LES PRÉTRES DE LA 

VIEILLE RELIGION DE Los ET 
TEUTATÉES.*" 
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Dans cuacœue cire Les 
ANNEES PASSANT LIN 
MAGISTERAT ELU PAR LES 
NOBLES FINIT FAR SUPAANTER 
LE BRENNIA) ON LE NOMMAIT 
VERGOBRET. 

GERGOVIE, LA PLACE FORTE 
ARVERNE, N'ECHAPFA PAS 

AU SORT COMMUN … | 
UN NOBLE SE REFUSA À JOUER 
CE L'EU CE EJVISION. 4L 
S'APPELAIT CELTILL . 






LE Roi ÉTAIT Y 
NOTRE CIMENT. 
LE VERGOBRET 
LOUCHE VERS LES 
FF spéahi CU SU D 
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| DE TU IRAS AU 
Les EQMAINE | AU HOM LU He deu 
Anne de rs Al CONTRE À VOLONTÉ 
SUD DE LA GAULE NOUS TARRÉTONS EURE Le VOS 
TOUTE CETTE CEUTILL . | DES ARVERNES 





REGION ENTRE 
NICE ETAIX 
QU'ILS A PPELAIEAT 
LA PROVINCE . 
ET CELTILL GENTA/IT 
LA MENACE GHE 
CETTE COLOMIE 
FAISAIT SEE 
SUR LES GALLES 





Le 5 GAULOIS ETAIENT FORTEMENT 
PIVISÉS EN CETTE ANNÉE 58 AVANT.L-€. 
AU MOMENT OÙ L'ETOILE PE AULES 
CESAR MONTAIT À ROME 





_ 
IULES CÉSAR, 
LE SEMNAT TE NOMME 
PROCONSUL DE LA 
GAULE CISALPINE ET 
CE LA FEOVINCE. 












EUT EXECUTE. 
ll CAISSAIT 

UN CEFHELIN, 
VERCINGETORIX. 
















GQUANC J'AURAI 
CONGULS EN GAULE 
LES LAURIERS PE LA 
GLORE. ALORS 4) 


FERAI UN FAS DE 


PLUS . #4 


GUAM D 
REVIENPRAS-TU 
PÈRE ? | 


















RES 
Psirnere N EUS E CHEF 
DE GUERRE REMAEQUABLE 
CESAZ VOYAIT LOIN. 


VIENS ! TON 

COUSIN VERCINGÉ - 

ToRIX NE VEUT PLUS 
UQUEKE. IL 

PLEURE LA MORT 
DE CON PÈRE. 






_ CRGETORIX COMME 
| 4 Tu LE VOULAIS HOUS 
MARCHERONS SUR 
L'ATLANTIQUE . LA GAULLE 
ENTIÈRE PEUT NOUS 
APFARTENIR … 


Césas ALAN 

SE HEURTER AUX 
HMELVÊTES, CETTE 
NATION GAULOISE 
CE TROUVA/T TROE 
À L'ETRONT ENTRE 
SES MONTAGNES 
ET OPGETOEIX, 
LEUR ÊHEF VENAIT 
DE MOUEIR ALANT 
PE REALISER UN 
GRAND PESSEIN. 











C'EPENPANT LE GERMAIN 
ARIOVISTE PÉNETRAIT EN, 
GAULE À LA TÊTE P'UNE ARMÉE 

|  BARBARE. UNE ASSEMBLEE 

| DE CHEFS GAULOIS RECLAMA 
L'AIDE DE CESAR. LE ROMAIN 
NE MANQUA PAS CETTE 
OCCASION DE POUSSER SES 
PIONS 
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aT, POUR NE FAS ÊTRE TENTES , 

HE REVENIR, LES HELVETES BRULE 
ENT LEULS DOUTE VILLES, GAATRE 
ENTS VILLAGES, ET L'EXCEDENT PES 
RÉCOLTES 





ARIOVISTE A 
FASSE LE FLEUVE 
DES GERMAINS 


PU MP 
La | j iq 
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Pur PeoTGER LA 
FROVINCE ROMAINE, CESAR 
LANÇA SES LEGIONS CONTRE EUX 
LA BATAILLE Cu MONT BEUVEAT 
MARGQUA LA FIN DE L'IN VASION 
MEL VÈTE. : 








DEUXIÈME CAMPAGNE... DEUXIÈME VICTOIRE... BATTU 
N'ALSACE EN -SB, LE CHEF GERMAIN SE REPLIA 
ERRIÈRE LE RHIN ET MOURUT DE SES BLESSURES. 










| : | ROME ETAIT LOI JULES 
César NAuAIT Pas sARRÉ- | CÉSAR ÉTAIT MAÎTRE 
TER EN CHEMIN.SES ALLIÉS | ABSOLU D'UNE ARMÉE 
ÉDUENS OCCUPÉRENT LA AE UT 
BELGIQUE. LES OMBRES py | MES. NULLE FORCE AU 
LÉGIONNAIRE ET PE L'AD- | CEE nd 4 
MINISTRATEUR ROMAIN RQ) METRE CN PRENT à 
S'ÉTENCAIENT SUR LA D PER MEANS 
GAULE. 
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lag SAR PEPHISIT ENCORE LES 
SÉPUNES ÊTLES VÉRAG RES AVANT 
DE SE TOURNER CONTRE LA PUIS - 
CANTE NATION LES VÉNÊTES 
D'ARMORIQUE.. 
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Aprés UN COMBAT AUSSI HÉROÏQUE 
QU'ACHARNE. LA LOURDE FLOTTE 
VENÉTE, FORTE DE DEUX CENT VINGT 
UNITES, FUTMISE EN PIÈCES. 
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|  Enuan-56 cesar 
| MATA LES IBÈRES. IL | 
A PE RAS SAIT INVINEOT- | 
BLE. ÊEN-$5 ET -54 Il | 
DEBARQUA PAR DEUX 
FOIS EN GRANDE - BRE- 
TAGNE. ON À DIT QU'HL 
VOULAIT KANEANTIR LA 
RASE SPIRITUELLE DES 
DELICES 





DM AIS L'INSURRECTION COUVAIT. L'ÉSURON AMBIORIX 
DETRUISIT UNE DE SES LEGIONS ÊTLES ÉPUENS SE DETOUR- 
NÉRENT DE Lu! 
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EN L'AN-SS, CESAR CONVORUA À LUTECE UNE ASSEM BLEE 
DE SES ALLIÉS GAULOIS. SENONS ET CARNUTES Y FIRENT LEUR 
SOUMISSION. LUTÉCE APPARAÎT AINSI DANS L'HISTOIRE 





























IL FAUT 


RETABLIER 
| L ORPRE |! 


PONNONS LES \- 
A PLEINS np AT si 
Se. A POMPF EI | 





: » ANNÉE 53 SE TERMINAIT TRAGI- 
DEMENT À ROME. APRÈS L'ASSCASSINAT 
ÉCLOPUS /'TRSUN FAVORABLE À CŒSAe) 
MA MILON, LA CURIE EUT INCENDIÉE, 
ÉFUGIES DANS UN TEMPLE, LES SENA- 
EURS APEURES…. 
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RAVENNE CÉSAR 
APR! T LA NOMINA- 


7 1 ROME AFFRONTE 
= DES TROUBLES 


P EST RETENU FAR LA 
TRÉS GRAVES ! RÉ 


F LUTTE POLITIQUE | 


TION PE POMPEÉE, 
SON RIVAL POLI- 
TIQUE … 
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| C'EST LE MOMENT D€ 
M GE DÉBARRASSER 
DE LUI ET DES 








SIENS ! 


ss" MEME AU PRIX 
PE QUELQUE CONCES- 

FA SION, JE VA41S$ Lil 
FE DEMAND DER PE PUNIR 












M ILON FUT CONDAMNANÉ À MORT... 
MAIS GAGNA L'EXIL! CEPENDANT 
EN GAULE.. 







NOUS, LES 
CARNUTES, HOUS 
HOUS SOULÉVERONS 
LES PREMIERS ! 







P: EMI LES CONUURES SE | 
TROUVAIT UN DRUIDE TIRÉS 
INFLUENT. MYSTÉRIEUX ET 
ARDENT PARTISAN PU SO 
LEVEMENT. IL S'APPELAIT 
GUTUATEA... 


Er EN JANVIER-52, LES DRUIDES 
S'ÉTANT REUNIS EN FORET CARNUTE 
AVEC PLUSIEURS CHEES GAULOIS, LE 
SERMENT DE L'INSURRECTION EUT 
PRONONCE. 








is 





LE SIGNAL PE L'INSURRECTION FUT LE MASSACEE D'UN DIE == ; = | | < 
TAIRE ROMAIN, FUFIUS CITA, ET DE MARCHANDS ÉTABIIS À | La Nouverte çe SIX PEUPLES <'ASSO- 
‘sat RÉPANDIT TRÈS CIENT AU SOULÉVEMENT 
VITE, ATTEIGNIT si DES CARHNUTES., À 
















; LR — RCD PU) HA Ex GUAND LE TOUR DES 
rte 4 | SENTE. Q ARVERNES ? _ dl 
LES ROMAINS ie MORTAUX | ee Ed 
| CHEZ EUX }! \. ROMAINS ! | Où 7 
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" VERCINGETORIX 
{| QuU'ATTENDONS- JS 
\ QU [DONS - 
NOUS? 


Vercngéroeix Le Fus 
DE CELTILL,L'ARVERNE 
ASSASSINÉ., SON NOM 
SIGNIFIE "ŒRAND ; 
ROI DES GUERRIERS : (0 


QUOI ? 


MON BOUILLANT F F MON ONCLE 


| | arr A GOBANNITIO RESTE- 
_NEVEU DEVIENDRAIT- RAIT_IL SOURD 
AUX APPELS CE 
LA LIBERTÉ ? 


Chasse ve ceRGoVIE veRcINGE - gp 
TOR IX ET SES AMIS RECRUTÉRENT | + 
DES PARTISANS DANS LA CAMPAGNE # 
ARVERNE, REVINRENT PANS LA VILLE ET 

FCARTERENT LES NOTABLES 

LE JEUNE CHEF FUT PROCLAMÉ RO! 

PES ARVERNES. 
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PITES- LEUR PE 
NE FAS QUBLIER LE 
SERMENT DES 
CARNUTES, QU'ILS 
S'UNISSENT À 
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ReponpanrA son APret, senoNs. 
FARISII, TURONS, PICTONS ET D'AUTRES 
ENCORE ACCOURURENT. À L'UNANIMITÉ 
ILS L'ELURENT CHEF SUPRÊME. 


Le perécua pes ameas. | 
SADES AUPRES DES 





D FOUR BRISER 
LES REINS DE 
l'ENNEMI NOUS 
DEVONS ÊTRE AUSSI 
PISCIPLINES ET 
ORGANISES QUE 
LUI. | 













DRAPFES LE CENON 
BLOQUERA LES LEGIONS 
DE LABIENUS CANS SES 
QUARTIERS D'HIVER. 
LUCTERILIS LE CA PURQUE 
HARCELERA LA FROVINCE 
MO. J'IRAI CHEZ LES 
BITURIGES ENCORE 
INDECIS 
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+" NOUS BARRERONS 
LA ROUTE À CŒSAR ET, 
PLUS TAEC. NOUS MARCHE - 
RONS CONTRE LES . 
LEGIONS CHEZ LES RÈMES 
ET LES LINGONS.. ET À 
POURQUOI FAS CONTRE 4 
; LABIENUS ? cl 
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L ARVERNE DÉCLENCHA LES OPERATIONS 
EN PLEIN HIVER. CÉSAR REVINT EN 
GAULE. 


C ECAR FRANCHIT LA SBARRIÈRE ES 
CEVENNES 
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Au TERME D'UNE CAMPAGNE 
RAPIDE, LE FOMAIN DE GA GEA 
LA PROVINCE. CÆuA il SMGEAIT 

À L'OFFENSIVE. 


JE FRAFPERAI 
AU CŒEUR L 
PE L'INSUK- | 
RECTICH . 
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sr ff MAUVAISES HOUV EL- 
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Æn ME MA CE NAE- : | 
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| Bien au'éPunsees, LES TROUPES ROMAINES SEMÉRENT LA TERREUR EN | 
| OUT GQUITIER LES 


| PAYS ARVERNE. VERCINGETORIX, EN TOUTE MATE 
| BITURIGES POUR RE JOINDRE SON PEUPLE EN CANGER 


| L'HEURE EST 

} 23 À VENUE DE MAK- 

L , CHER SUR CENA BUM 
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PR. | | AFIN DE VENGER 
ir FUFIUS CITA. 
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C'ESAR Lui INFUGEA 
QUELQUES REVERS. 









Pue-petA LA LOIRE EN pays 
BITURIGE, CAVALIERS GAULOIS | 
ET ROMAINS, FLANQUES DE LEURS ne 

ALLIÉS GERMAINS, S'AFFRONTÉRENT.. Rx 
LES GAULOIS FURENT VAINCUS. ‘à 





(= 4 | C'Esar se PoRTA vers AVarrcum (BOURGES) 
s DM | LA PLUS BELLE VILLE DES GAULES 
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# IL FAUT INCENDIER 

NOS FOURRAGES, NOS 

FERMES, HOS MAISONS. 
CÉSAR DOIT 

a TROUVER LE VIDE 
x. PEVANTLUI, 

















Les ROMAINS PILLÉRENT 
ÊT BRÜLÉRENT CENABUM 
LES PRISONNIERS FURENT 
VENDUS COMME ESCLAVES 
AUX" MARCHANDS D'HOM- 
MES" QU', TELS DES VAU- 
TOURS, SUIVAIENT LES 
ARMÉES. 








PLUS ENCORE l'iLFAUT 
INCENDIER LES VILLES 
QUI HISQOUENT D'ÊÉTRE 
FRISES, CAR ELLES NE 
DOIVENT FAS SERVIR PE 
REFUGES ET DE GREMIERS 
À PROVISION POUR 
L'EMMEMI. 








Ex LIN SEUL JOUR, LES BITURIGES INCENDIERENT 
UNE VINGTAINE DE LEURS VILLES, IMITÉS PAR LES 
SENONS ET LES CARNUTES. 


ON NE VOYAIT QU'INCENDIES... à SI 
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ÉPARGNE-LA, 
VERCINGÉTOR! * |! 
NOTRE VILLE EST 
LA PERLE DES 
GAU LES ! 


| Ur secono CONSEIL DE QUERKCE EUT LIEU. 
FALLAIT-IL BRÛLER AVARICUM ? 


L ARVERNE 
SE LAISSA 
ÉLECHIR. JE 
ÉTABUIT SON 
CMP À QUEt- 
QUE PISTANCE 
TOUT EN GAR- 
CANT UNE 
LIAISON PER- 
MANENTE 
AVEC LA CITÉ, 


. AU + x “2 
César viNT METTRE 1e 
SIEGE DEVANT A lVARICUM. " 
À LA PUREUR DE VAINCRE Les LA 
DES ROMAINS RÉPON DIT RASE WE 
L'HEROÎÏSME GAULOIS =. “IN } 


4 
De 
sé 










RIEN M'EST PERDU. DES PEUPLES 
|| ENCORE À L'ECART ENTRE RONT 

DANS L'ALLIANCE ET JE FERAI DE 
TOUTE LA GAULE UM FAISCEAU DE 
VOLONTÉS LMNIES QGUE LA TERRE 
ENTIÈRE MÊME SERA IN CA PABLE 
DE SOUMETIRE 


VE | | 
Val SOUVENEZ-VOUS }| 
Pr, DE CENABUM.., 


fe 









= 





ne. ne | PA 
Mais Avaricum romM8A. 
LA RÉPRESSION EUTATROCE . 
SUE LES QUATRE MILLE 
DÉFENSEURS, HUIT CENTS 


PURENT GAGNER LE CAMP 
GAULOIS . 








——— pe —— it 





CE: 1 Le AE Ki } 




















QUE LA CHUTE | Lai DÉLEGATION LE PRIAIT DE SE RENDRE À DECIZE. AFIN D'AR8/ TRER UN CON, 
LS AT CL MA ITIQUE ENTRE DEUX NOTABLES. CESAR NE PO UVAIT SE PERMETTRE UNE EC, 

N AVAIT PAS SION DE SES ALLIES EDUENS. L'ENJEU ÉTAIT TROP IMPORTANT. IL PARTT 

ENTAMÉ LE 

PRESTIGE PE 


FELCONCGETORIX | « 

“ CESAR MARCHE LE 
LONG DE L'ALLIER SUR 
GERGOVIE, TA VILLE 

… NATALÉ À LA TÊTE 
DE Six LEGIOMNS 





AVE,CESAR ! 
DES NOBLES 
ÉCUENS 
DESIRE NT TE 
VOIE. 







| L'aeveene 
PROEITA DE 
CE REPIT. 
MA [5 { Î (a, 
HOUR 








Rramns FIT COUPER LES 
POUR RETARPER LA / | | 





Fm 
à ui 
Fi : r 


A. Er D 
——_— LR “à 











= CÉSAR FIT RÉGARER UN De 2SITION ‘0 “À | £ BE. 
PONT ET PASSA. ALOR | REMARQUABLE ! | 1} rm À D 
VERCINGETORIX SE HÂT:A En, LA PARTIE Cr 


|: 
| 





SERA PURE .. 







DE RALLIERGERGOVIE DE Er EI 7 
LORSQUE LES ROMAINS 
SE PRESENTÉRENT DE - 


VANT L'OPPIDUM … 
















SA 

| Le MEGE LRISQUAIT 

DE PURER LONGTEMPS 

ET CÉSAR A PPRIT QUE 

LES ENVOYÉES DE L'AR- 

VERNE ATTISAIENT LE 

PEU DE REVOLTE QU 

MOUVAIT CHEZ LES 

EDUENS. 


Le CHEF DES LEGIONS LAN GA 
VNE ATTAQUE SUR GÉEGO ME. 
LES ROMAINS FRANCHISE ENT 
DA RE CURPRISE UN ME ŒQU 
ABRITAIT QUELQUES CAM FE - 
MENTS AU FIEL DES LCEMPARTS... 


Dans UN IRRESISTIBLE ÉLAN, 
HS ATEIGNIRENT LE PIED DES 
BEMPARTS DEGARNIS, AU GRAND 
EFFRCH DE LA POP LA TON. 


Veecnceroeix ET 

LES SIENS ATTAQUE - 

LENT L'ASSAILLANT. 

CE EUT LA DEBAN- {| 

DA DE DES ROMAINS... A - | 
cad “En 





Mais ces Paris) 
BATTRE PAR LABIENUS ET 
LOGENE TANBIS QUE 
L'AULERQUE HEROÏQUE TROU- 
VAIT LA MORT EN PLEIN COM- 
BAT DANS LA PLAINE DE \\ 


| LE FAÏSATENT 


Les aautors tes poue- 
CUIVIRENT JUSQU ‘à LA 
PLAINE . LES ROMAINS 
LAISSAIENT SEPT CENTS 
HOMMES SUR LE TERRAIN. 
À LA SUITE DE CET ECHEC. 
















Li ot ECŒURE LEVA LE 


CETTE Fois LES ÉDUENS ENTRAIENT 
DANS LA RÉVOLTE. LES INCEN D/AIENT 
LE GRAND DEPOT DE VIVRES DE 

MOUIS DUNUM MAIS CONTESTAUENT 
LE COMMANDEMENT PE 
VERCINGETORIX. 





PRO CE ABANDONNANT 
















|| Ærraquer 1ArrAQuER À * 


| OUTRANCE !/ EN GUiLLET VERS 
AIGNAY-LE-DUC, LA CAVALERIE 
SAULOISE FONDIT SUR LA Co- 
LONNE EN MARCHE ENCOMBREE 
DE BAGAGES. 








æ QUE N'Y AIT POUR NOUS D'ASILE SOUS UN TOIT, DE 
RENCON TRE AVEC NOS ENFANTS NOS PARENTS ET NOS 
FEMMES, SI PAR DEUX FOIS NOUS NE TRAVERSONS À 
CHEVAL LA COLONNE DE L'ENNEMI. 


VE F 
L ra ir 
LofTiITIENTL DES 


7 F F | 
rauiois s Aignäay-le- ue ] 





D — 

M  Maisiestécions se ForRmÈèRENT| 
EN CARRE ET FIRENT FACE... LES MER- 
CENAIRES GERMAINAS TAILLERENT | 
EN PIÈCES LVNE GRANDE PARTIE DE LA | 
CAVALERIE ARVERNE . | 
LA EURIA * GALIOISE SE TERMINAIT 
EN CARNAGE 












pe — — . = 


Pvesurvi meurs Lésions 
VERCINGETORIX SE RETIRA 
PANS ALÉSIA, OPPIPUM 
DES MANDU BIENS …. 


£ ARVERNE PROFITA DE LA NUIT FOUE REN- 

| VOYER TOUS LES CAVALIERS AVEC MISSION 

| DE RAMENER DES RENFORTS. (LS N'ÉTAIENT 
| PLUS QUE QUATRE VINGT MILLE AVEC 

| TRENTE JOURS DE SALE, 











L La 
QUELQUE TEMPS PLIS TARD, UNE ARMÉE 
DE SECOURS QUITTA BIBRACTE. HUIT MILLE 
LE SIÈGE CAVALIERS, PLUS DE DEUX CENT MILLE HOM- 
SERA LONG...IL MES À PIED. QUATRE CHÈFS 
ME FAUDRA POMMANDAIENT CETTE COMLE 


TOUT UN 
ENSEMBLE 
FORTIFIÉ. 


DATE | 


PQ A 





Dans 4 LÉSIA LA SITUATION ETAIT CRITIQUE. 
LES "BOUCKES INUTILES * ÉURENT CHASSEES 
DE LA VILLE... PES MILLIERS D'ENFANTS, DE FEMMES, 
DE VIELLAR DS MOURURENT DE FAIM ENTRE LES 
DEUX CAMES. 


Er SEPTEMBRE, L'A ÊMEE DE SECOURS, MALGRE 
DES ASSAUTS FURIEUX, ECHOUA DANS SES TENTA- 
TIVEÉS CE PeRcCcE 








JE N'AI PAS FAIT CETTE GUERRE 
POUR MOI, MAIS POUR LA LIBERTE | 
DE TOUS, MAINTENANT, ALLEZ 
DIRE À CESAR QUE JE ME 
LIVRERAI À SON GRE. 
MORT OÙ VIVANT... 


| FENSES ROMAINES.. MA (5 LA 
VANLLANCE PES GAULOIS çE 8e) - 
SA SUR LES TERRASSEMENTS DUS 
AU GENE AOALA IN. 


VEee, NGETORIX TENTA UNE SOR- 
TE DESESPEREE ET EUT A DEUX 
PONCGTS DE CEBORDER LES DE 


L AÊMEE DE 
SECOURS SE 
DEBANDA, ETLE 
JEUNE CHEF 
AÈVERNE, TOUT 
ESPOIR PERDU, 
DECICA D'AF- 
FRONTER SON 
DESTIN. 
















———— En 
| 
| 
| 
| 
d ” E | 
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EN À 


Cesar exrGeA ies cuere er LES ARMES. 

PARE COMME POUR UNE FÊTE, VERCINGETOR, x 
PENETRA DANS LE câME ROMAIN ET dETA SES 
AÊMES AUX PIEDS DE FON Li / 





NQUEUR . 


TER: 
RATE AA) 
ON ETAT TE 











Véeenaeroex. REAOECTE À 

ROME, PASSA SIX ANNEES 

DANS UN CACHOT PLANT DE LA 

PRISON TULLIANA . Ît SAVAIT 

QU'A DEVANT MOURIR À L'ISSUE 

DE LA CEREMONIE CU TR'OM- 
PHE DE CESAE. 











C'Eia Eur Eu À LA FIN DE dUIN- 46 . 
FAEMI LES SUPALIQGIÉES VEeC MGETORIN 
MONTA LA VONE SACRÉE VERS LE CARTOLE 
SOUS LES MURLEMENTS DE LA FOUILLE 
ROMANNE., {L MOURUT DECAPITE Où 4 

















car PASSA L'AUTOMNE À BI BARACIE 
UT ECRIVIT UN OQUVEAGE Ut ALLAIT 
JEVENIER CELCSRE : "DE BELLO 
JALLICO LA GUERRE DES GAULES 


ETIEA NM GUE 


CuEz LES CARNUTES à oe- 
DONNA ENCORE LE SUPPLICE, 
PU DRUIDE GUTUATÉE. LIVRE 
FAR CES TÉAIÎTRES, ET SOUP. 
CONNE D'ÊTRE LE GRAND 
PRETRE DES DRUIDES EN GAUE 
CERTAINS VOMYSIENTEN CE 
SÜUTUATER L'INSTIGATEUR 
DE LA GRANDE REVTE DE 


L'année -51 
VIT LA EIN LE LA 
RESISTANCE 
ORGANISEE EN 
CAULE, LUËTE- 
PILIS ET DRAP 
EURENT LES 
DERNIERS CHEFS | 
REBELLES... 

POLE L'EXEMPLE 
CESR FIT Cou- 

PER LES MAINS 

AUX PERNIERS 
COMEATIANTS 
D'UXELLODUNUAA 









































ENTER | 
JPININION Dans ca cause romat- | 
LCR nr Mg NE. LE CULTE D'AUGUSTE ! 
Mn XRANE GE  DEVINT LA RELIGION OFFI-  E 

|  CIELLEET L'INSTRUMENT 






UN AUTEL FUT ERIGE À LYON 
OÙ, TOUS LES ANS AU MOIS 
D'AOÛT. LES PÉLEGUES DES 
SOIXANTE CITÉS DES TROMS- 
GAULES PROUVAIENT LEUR 
ALLEGEANCE EN VENERANT 
L'EMPEREUR DÉIFIÉ, À CET- 
TE OCCASION. DES FÊTES 
ETAIENT DONNÉES AU COURS 
DESQUELLES LES CRUPELAIRES 
GAULONS ESCLAVES G LADA - 
TEURS C'AFFRONTAIENT EN 
DES ÉOMBATS MORTELS 


DÙ POUVOIR POLITIQUE. # 






LA TÉTE DES CITES GAULOYSES rer 
ÉVRENT SEULS TOLËRES LES + 
| NOMES ÆEALLIES À ROME. ES 
EMÉEREURS FAVORISERENT 
L'UPAAN/SATION PU FAFES EN 
DEVELOPEANT LES WLLES AN- 
MENNES ÊT EN EN CREANT DE 
MOUVELLES COMME LYON Où AUTUN 






ON CONSTRUISIT DES CHAUSSÉES 
SELON LA TECHNIQUE ROMAINE . 
DES BORNES JALONNAIENT CES 
ROUTES DES RELAIS ET DES GITES | 
ASSURAIENT AUX COURRIERS 
CEICIELS DES MONTURES 
FRAÎCHES ET UN LIT FOUR 
LA NUIT. & 


x ) d + PE. d /n 
|. -e rrA 
2 9-27 


À 1 





hace Au 
) COURRIER PE 
D L'EMPIRE ! 
sk ee 
(NES D 
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Lusancue LATINE DEVINT 
DLALANGUE OFFICIELLE. ELLE 
DAT ENSEIGNEE PANS DES 


DÉCULES COMME CELLES PAU- 


UN QU COMPTA IENT ERÆMI 
LES ALYS REPUTÉES 


AFIN DEMIEUX FAIRE RENTRER LES 
IMPÔTS. L'EMPEREUR ORDONNA LE 
RECENSEMENT DES BIENS ET DES 


PERSONNES. CETTE MESURE RAI TA 


LA FOPL LA TION. 


PRIRENT LES ARMES. PONT LES PTPErSA VES 
N ÉDUEN . JULIUS SACROVIR, JEUNE NOBLE 
A LES AUXILIAIRES QU'L COMMAN - 


AIT ANSE, sou LES PAYSANS DU NIVERNAIS.. 


| ENRÔLES DANS LES TROUPES / 
jm PU SERVAIENT SUR LES P 


LES GAUL Se W. 
ed VÉRENT LEURS & 
, CMENTES LEURS ENSE 
GNES ET CURE RANIE 
RES DE COMBSATTRE. 


La Gauie SEMBtArT DÉFINITIVEMENT CONQUISE 
GUANE, EN EL ANZET LE NOUMRELLES MESURES 
FINANCIÈRES PROVOQUE - £= 

BENT UN VIF MECON- 

TENTEMENT. 


” CHASSONS 
LES LEGIONS 
ROMAINES ! | 















Les ecvourés rurenr eceases HS - 
FAR LES LEGIONS, VAINCU à 
SACROFIR INCENCIA SA = 

MAISON ET SE «JETTA DANC 
LE BRASIER SELON LE 


MIEUX RITE 423 


GA DLCNS. 
& of 














ÉPENCANT LES DRUIDES Gu/ 
ARUENT SURVESS À V'añe) 
DES FLO WPES ÉORÈTE Cv) 
FFE FOR E TSAUENT { À EN 


DE LA NATION LROMAINE. 















Q) - 
&) N MONDE 
\ AR 


VA NOUS 
PA , REVENIR! 


pe 


















TV 0. 






di à 


… Dans Es années 60, un orrieise sarave 
KR EN GARNISON DANS LE NORD DE LA BELGIQUE 












Une rRopueresse ve: Ép4a 
EXNORTA LES A4 TA ONE PEé- 





PIS- LEUR QUE 



















JE LEUR 
EE AATCES RIVES Du EHIN A PROPOSE LIN 
ENTRE MITELLIUS E7 VESPASIEN TS Deux ; 


cl EN OA DES ME ss'4 (a FERS 


CANDIDATS À L'EMPIRE, POUR SO AUX GAULOIS 


Fee SES TROUPES 









à. 












À 
# | CONQUERONS 
# on —{ LA LIBERTÉ, LES 
EN LUS ARMES À LA Main 







QU MOURONS 
CLIMME pES 


























| Es nr A RE, Re DE fon 
IN À sncees ; CE DES LINGONS. | QUE L'exEMPLE 
UN JEUNE ET RICHE GALLES ALES DE SACROVIR 
| SABIAUS ET SON ÉFOUSE FPONINE T'INSPIRE. 
PRÉTÉRENT UNE OREIE E AITTENTE- À SABINUS! 









VE À 1 "ENVOYE DE CLIS. 


"3 
LA Ci 
A 














L OFFRE DE CVILIS ÉTAIT 
TENTANTE. PEUT- ÊTRE QUE 
L'OCCASION DE SECOLER 
LÉ OL G DE ROME ME LE 
PEPRESENTERAIT PLUS. 





= Le SOULEVONS NOS 
SABINUS ALLA TROUVER RO FA PEUPLES ET 

| DEUX TRÉVIRES ne " [ ca à * PROCLAMONS 
OFFICIERS COMME L “Le à D h. À 4 L L'EMPIRE DES 
CLASSICUS ET TUTOR. 4 a: LA, ALLES ! 

















à SOMENE lie. | 
NN KDE ic ROVIR; 


a 










| MALHEUR AUX 
VAINCUS ! 














ANS LEGIONS 
ÆLES À RÔME 
MAENT UN CMP 
GLES BORPS DU 
IN, CLASSIQUE 
"TUTOR LES 
ERMINÉRENT 
PÉS UN LONG 
SIÈGE. 






ARMEE ROMANE 
GAULE ANÉANTIE. 
ÂQUE ÉTAIT LIBRE. 
NUS BRISA, EN 
ENCE DE {iN- 
VS LES TABLES 
e LESGQUELLES 
MENT GRAVES LES 
MIEDS EMSSEC 
IEC ROME. 
1 






NOUS ea ES 
DÉSORMA IS / 

















sf 4, 4 | AR Ses recures Le Pro - 
Ca J ER | CLAMERENT CÉSAR, 
IN] c'EsT-A-DIRE PRES - 
} QUE EMPEREUR / 








—— 





Un rerscon paecourur ie Pays 
LES PRUIDES PRÉCHÉRENT (A RE -. 
VOLTE AU GRAND JOUE. ON CELE- 

BEA LES HÉROS LÉGENCAIRES 
PU COMBAT ŒNTRE ÊOME. 




























FSOUVENEZ-VOUS 
PE VERCINGÉTORIK ET I 
. PE SACROVIE ! 











LAENDANT LA PLUPART DES CHEFS 
SAULOIS HESITAJENT: HS SE MEÉFIAIENT 
DE CIVILIS. AUPEX, CHEF DES ÊÈMES. 
éCOoNvVOoGUA. UNE 
ASSEMBLEE., 






ne : 









#eVILIS NOUS 

VW ASSEEVIRA QUAN D 
NOUS L'AURONS 
AIDE À VAIN- 
CRE ROME : 


Les + 
Ji veur Pre : 
LE PAYS ENVIRONNANT BESANÇON, SE 
ÉROCLAMERENT INDEPENDANTS 










LES SEQUANES Qùi CÉCUBMIENT 


SANS ATTENDRE SES Al- 
LIES, SABINUS RASSEMBLA 
SES COMORTES. 






et 


Fe AC rauT LES FORCER À 

| RESTÉR DANS L'EMPIRE 

DES GAULES .MARCHONS 
CONTRE EUX ! 

a Î 





NOUS DEVONS 
FRAPPER VITE 
ET FORT SINON 
NOUS SOMMES 
PERDPUS . 









L à j = 

z KL” 

! “e 
e nu 


Te 











\ 


1 
| |” —.\ 


Les SÉQUANES ETAIENT DE 
FIERS GUERRIERS. SABINUS 
LES RENCONTES AUX ENVIRONS 
DE VESOUL. LES LINGONS 
PERDIRENT TRÈS VITE ED. 











IBINUS ECHAPEA À L'ENNEMI 
POMPAGNIE dE PEUX AF- 
AACNIS GUY NE LE 
NTTAIENT JAMAIS. 


Be 


D TE 


CEST T 


AT 


ÉRAMPONNEZ- VOUS | LA 
LIBERTÉ EST AU BOUT, 


À LA HÂTE LS RASSEMBL É- 

RENT DES F4GOTS ET DES 

 POUTRELLES POUR /NCEN- 
DIER LA DEMEURE 





MAITRE ! 
VITE 


Æuesuiis Les rrors 4oM- | 
MES S'ENFONCERENT DANS LA 
FORT. LS $E CROYAIENT 
PERDUS QUANDILS ATTEIGNI- 
RENT UNE CLAIRIÉRE. 


a 


ALAND LES SEQUANES PARURENT. IL 
ÉTAIT TROP TARD 


“ 


d "ILS'EST IMMOLÉ 
__ [ PAR LE FEU COMME 
DOIT LE FAIRE 


UN GUERRIER 


us GA u LOIS. 4 



































EFONINE SA FEMME 
GE LAISSE MOURIR DE 
CHAGRIN 


SABINUS Œ RÉEUGIA 
PANS' UNE GROTTE ef 
PROCHE DE LAN- 1 
GRESETENVOYA NL 
SES AFFRAN- Ts 
CMS AUX | 
NOUVELLES. 7 










| l 
SUR LES ORDRES DE SON | Hé; 4) à 
MAITRE LUN DES AFFRAN - VIVANT f 
ÉMIS REVINT À LANGERES LUN da: 
ET SE RENOIT AUPRES 
D'EFONINE. 














PREVENONS | 
| SABINUS IMME- 
M DIATEMENT. 


Là = J 
ES 
La | 
— | 















l 
+" 
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ur 













ms, | 
. E 
Æ 
; LE a: | 
= f | 








D 
= L me | 
mu, % 0 < : L 
| . FA 
l Fu : À: [- l Î 


À &4 roms pe LA NUIT ERONINE SE 
GLISSA AORS DE LA VILLE... 






Î LA VOIE EST 
Lu LIBRE, 
PR MAITRESSE . 








Es 
| L 


| sl gp = 









> 


Mi 
Ya \\ 












NF JE NE T'ABANCONNE Pas 
JE T'AIDERAI À SURVIVRE | 
UN JOUR, TU POURRAS 


| IMMOLÉ PAR LE 
: FEU. 





1 ON TE DISAIT MORT, 
TAN 










NE RUSE RUR 
M'ECHAPPER.JE 
VOULAIS CONTINUER 
LA LUTTE MAIS JE 
VOIS QUE TOUT 





Neurannées puranr sasiwus 








EST PERDU. VECUT CACHE. EFONINE VENAIT SOU- 
AUJOURP'HUI, JE VENT LE REJOINGRE ; ELLE DONNA 
REGRETTE DE NAISSANCE À DES JUMEAUX QUi 
N pu? à ; PAS FURENT ELEVES DANS LA GATE 
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= F. 















Dh UQUE. UN PARTISAN DEs eO- 2 
MAINS INTEIQUE PAR LES ALLSES (! 
ET VENUES D'ÉPONINE. LA | 


| SUIVIT ET LA DENONÇA. M, À sf) 
| k 


NE TOUCHEZ 
FAS À MES 


+ LES PRISONNIERS FURENT CONPUITS À | 
& ENFANTS / 


ROME, OÙ L'ANCIEN CHEE REBELLE 
COMPALUT PEVANT L'EMPEREUR LES- 
FASIEN QUI, MALGRE LES LARMES 
P'EPONINE, ORPONNA QU'L FÛT 
SUPPLICIE. 










LES LÉGIONNAIRES he) > | 


SURGIRENT DANS que. NI PRIT 
LE REFUGE Ex 

















Te + ne 
La M 


= 
C3 à 











LA DZ < 
| i =. ER = J 
Vovanr que maiceé see PRiÈRES GE À 
ELLE N'OBTIENDRAIT PAS LA GRÂCE 
E SON EPOUX, EFPONINE DEMANDA 
À PARTAGER SON SORT. 





— 










*dh re mc ——., 


nn ‘a 5 _ 
ave LE Meur AVEC Lu 


ee € ÊT QU'ON CONFIE LES 
A ar À DES 












ROMAINS 


En 






| A peés L'ÉCHEC LE SABINUS. 
LA PAIX ROMAINE RÉGNA PEH- 
PANT PLUS PE DEUX SIÈCLES,. 
LE FAYS CEVIAT L'UN DES Piue 
FPROSPÉRES DE L'ÉMAIRE LES 
VILLES S'EMBELLIREN TAVEC a 
LEURS FORUMS LŒues The rees. [M 














D LEURS CIRQUES OÙ SE DISPUTAIENT PES COURSES | 
D... DE CHARS PONT LES COCNERS AKBORAIENT 
sn, P'FFÉRENTES COULEURS. 


: FRE s 5208 FU 
Er. nn. BLANCS SONT TOMBÉS | 
: L- —— 7 rue 
=... / LES VERTS 
| | - | ÉAGNENT ! 



























Æbur AUMENTER EN EAU Les 
En. VILLES ET LEURS THERMES, 
ds. P'IMFORTANTS AQUE - 


| Les THERMES F 
A SE MULTIPLIERENT. W 
ON VENAIT S'F AAj-L 
GNER S'Y DÉLASSER | 
| RENCONTRER DES 
AMIE. 













Lee 
cs 





| L 
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P TU LE CONNAÎTRAS 
QUAND TU EN SERAS 






| QUEL EST LE 
PIEU DES CHRE- 
TIENS 7 


Le curisnanis- 
ME APPARUT TARPI- 
VEMENT EN GAULE 
APRÈS S'ÊTRE IM- 
PLANTE CANS LE MiPi, "Ne 
L REMONTA LENTEMENT * 
VERS LE NORD. PARCEQU'IES 
2EFUSAIENT DE S'ASSO- AR 
MER AU CULTE P'Au- % 
SUSTE, LES CHRETIENS | 
CURENT SOUVENT PÉRSECU - À | 
ES TEL, EN 1Fr À LYON, {À = | 
L'EVÉQUE FPOTHIN. Qu 





























E VEILLARD AT FIÉREMENT FACE : IL MOURUT EN PRISON 
DES COUPS REÇUS. 





vec POTHIN, LES FORCENES AVAIENT EMPOIGNÉ PLUS DE Les Au TRES, ENCOURAGES 
QUARANTE CHRÉTIENS, PONT UN JEUNE GARÇON DE FAR BIANDINE, PROCAMEREN 


ee 











ABJURÉRENT., 





= 


Pn 
0 | talus nr, 7 = HAUTEMENT LEUR FOI. ON LES 
00 IS ANS, PONTICUS ET UNE ESCLAVE À PEINE PLUS ÂGE | ! ot 

CLEA BLANDINE. BATTUS, MENACÉS, QUELQUES -UNS SUPPLICIA DANS L'AMPHITHÉA - 


TRE DE LA CROIX- ROUSSE. 
\ 






k 





+ = É 
" JE REHIE € \ FL FPE | 
AUX DIEU... | ai ni \ 
le AI SN 


N 












Les Fauves FuRENT 
LÂCHÉS. SOUTENUS + 
PAR BLANDINE, LES 
MARTYRS TINRENT à 
BON. | 








ON VIT MÊME 
| DES APOSTATS SE 
JETER DANS L'ARÉ 
NE POUR PARTA - 
D GER LE SORT DE 
AU ceux qu'us 
| AVAIENT RÈNIÉS | 
| Feu DE TEMES 
À AUPARAVANT. 












L' Les aérEs se DESINTÉRESSANT DE BLANDINE, ON LA r 4 
LIVRA AU BOURREAU. EM VAIN. ALORS ON L'ENFERMA 


DANS UN FILET ET ON L'ABANLCONNA À DES 
TAUREAUX SAUVAGES 
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BLANDINE, HONOÆANT AVEC ELLE 
LES QUABANTE -MUITMARTYES 
DE LYON. HEANMOINS, LE CHÆEIS | 
TIANISME PROGRESSA TRÉS 
Lara. LENTEMENT, LES PAY- 

| É SANS APORÉRENT LONE- 
à (ter TEMPS ENCORE LES 
ANCIENS DIEUX. 


Er comme eue ; 
S'OBSTINAIT À VIVRE 
| | ENCORE, ON L'ÉGORGEA 
CUP LA BERGE Du FLELVE. 
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QUA NC, DE NOUVEAU, A PAIX 
TROUBLE. BOUSCU- 
nes LEGIONE, DES 











À «es FRANCS, À CES ALAMANS 
LA GAULE OFFRIT LE... 






SPECTACLE D'UNE CIVILISATION AVANCÉE, LA MOISSONNEUSE 
DES GAULOIS ÉMERVEILLA LES BARBARES 






[ COINCÉ, ENTRE CES FOURCHES, 
\ lEFI il EST ARRACHE ET VA 
| | DANS LA CAISSE, 






L\ 


tre) ir De : 

Les viLLAS, VASTES FERMES IMPLANTEES. | 
SUR DES POMAINES DE 100, 1000 OÙ ” 20 
MÊME 2 000 HECTARES ET OÙ S'AF- 
FAIRAIT TOUT UN PEUPLE DE TRAVAILLEURS, = 

M | AFFRANCHIS Où ESCIAVES, LŒUR 
| | APPARURENT COMME DES ° 


C'eeraines DE CES DEMEURES COMPTAIENT À 
120 OÙ 180 PIÈCES Ou DEÉPEN DANCES .. 
C'ETAIENT DE VERITABLES VILLAGES OÙ 
SE REGROUPAIENT TOUS ILES CORPS LE 
METIER. 
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L'HYPOCAUSTE, CE "4 


FAGE CENTRAL QU'ON  , 
TROUVAIT AUSSI BIEN | 
DANS LES THERMES QUE | M J 






LLES SUR PRIRENT PLUS ENCORE 

PES MILLES SUR: AVEC LEURS RUES, | 
LEURS IMMEUBLES ET LEURS FONTAINES, | 

“BIENFAITS LE L'ADDUCTION D'EAU. , 






| LA CARESSE D'UN 
h| DIEU LÉGER ET 
















| DANS LES RICMES DEMEU- 
RES, PROVOGUA 
LEUR STUPEUR. 


r mS-MOI OÙ SE 
LS L'ESPRIT 
SHAN 






| DIEU DU FEU 
TU M'AS 
PARLE * 
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| Er 
PITIÉ IL N'YA PAS * 
D'ESPRIT... LA VOIX Le 


CHEMINE PAR LES 
CONPUITS INSTAL- 
LES DANS LES > 





Les rucirees RecetAaIENT 
D'ÉTÉANGES INSTRUMENTS 0 
DE MUSIQUE TEL L'ORGUE 
A EAU. L'AIE ÉTAIT 
COMPRIME DANS LES 
TUYAUX PE L'ORGUE 
DAME LA PRESSION DE 
L'EAU CONTENUE DANS 
DEUX PETITS RESER- | 
VOIES QU'ON ENVOYAIT | 
DANS CES TUYAUX SELON 
LE SON DESIRE . 





Les QUARTIERS OÙ VIVAIENT LES ARTISANS ET 
LES COMMERCÇANTE PROPOSAIENT MILLE MER- 
VEILLES.. COMME LES SALAISONS, SPECIA LITES 


DES CA Æ C0 ÆS GAULO! 
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: pee > ms. D ms “7 5 
| Les Gauuos excetiaIENT pans Le 
BA TÆAVAIL DE LA LAINE, PU Cie CU 
FER ET DU BOIS, ON FABRIQUAITAUS- 
Si DU SAVON QUI, AFRLIQUÉ EN 
POMMADE, SERVAIT À TEINDRE 














OMPTAENT AMRMI LES 

LÉ Ti LT ES LES PLUS FO | 

ISSANIES., LES AOTIERS 

KPORTAIENT LELES PRO- 

HITS DANS OUT L'OCcCi- 
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due Ecuarree Aux 
HÔORDES SAUVAGES Qui 
SUBMERGEAIENT LE 
PAYS, LES PAYSANS 
GAGNAIENT L'ABER, 
DES FORËTS, | 


D COURAGE, NOUS AR- 
D FLVONS, HOUS SOM- 
SAUVES ! 

























Un peu parrour. pes 8aNDES Er- 
RANTES DE PAVSANS CHASSES FAR | 
[LES BARBARES, S'ÉTAIENT CONSTI- 
PRÈS SORTANT DES FORETS, | 

LES SE REPANDIRENT DANS 
CA, MPAGNES . 













[UN SENERAL, 
POSTHUMUS, PELI- | 
VRA LA GA ULE pes FRANCS 
| PROCLAME EMDEREUR DES 
CAULES. SON ASSASSYMNAT 
PARSES SOLOATS OUVEIT 
UNE PÉRIODE MOUVEMENTEE; | 
FPOUVOIE AISSA D'UN GE- | 
NERAL À L'AUTRE. 






LES 



























RENT EN HÂTE LEURS CITES. FAUTE DE 
MATERIAUX, ON DEMOLIT LES MONU- 
| MENTS ELEVES DURANT LA PERIQUE 
DE FEOSPERBITÉ., 






PP DESIGHONS | | 
/ ELIEN, C'EST 


| | LE MEILLEUR 
||  D'ENTRE 
NOUS ! 


On apres ces sanves Les 8AGAU-\ 

DES. LEURS EFFECTIFS GROSSIS - 

ÉAIENT SANS CESSE. ELLES SE 
DONNAIENT DES CHEFS 





















7 hr PIERRES 
VALENT, 









LL S'AGISSAIT DE FAIRE OBSTACLE 

AUX BAGAUDES MAIS ÉGALEMENT 

AUX BARBARES TOUJOURS MENA- 

GANTS. PARFOIS, LES BAGAUDES 

_ SE JOIGNAIENT AUX TEOUPES 

SA L ÉEGULIÈRES POUR LES 
REPOUSSER. 
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| Dans LA FRATERNI TE 
DES COMBATS, DES 


l'AMITIÉS SE NOUÉRENT. A ” 


CETTE SITUATION IRRITA== = 
| L'EMPEREUR DIOCLÉTIEN QUI CHA RG EA "MR 
UN GÉNÉRAL, MAXIMUEN, DE RAMENER L'ORDRE, 
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M /TueEs un \| 
a\ BRAVE ELIEN. } 
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| C VE ee SOYONS | 
FA) : en FRÈRES ! \ 
ue? Pi pe | PÉTRUIS CETTE VERMINE, ). dti 
LA TA MAX IMIEN ” NU 


ë — +“ ES 











| Maxim lEN MARCHA 

VERS LE NORD, PREÉCEDE 
D'UNE RÉPUTA T'ON DE 

BOURREAU. LE GENEÆAL 
ANANEOLS L' AU TENAÏT UN 
CAMP PRES DE BOURGES, 
C'AARMA. LE 
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LES BAGAULES LUS nn … - LT T TER Amanous HESITAIT SURLE 77 à, i NE PAS | 

NE SONTPAS Des ZAR 1 — EN | PART A PRENDEE QUAND j'ecite À MAXIMIEN, NOUS SERONS 
BRIGANDS. _Af £a j SONGE ue RIM Hi | TOUS MASSACRÉS. NOUS SOMMES 
Dr "1 3) PARIS FRAIS …. | ASSEZ FORTS POUR ENGAGER LA 
L 0 MERDE GERS \ LUTTE. ELIEN TE DEMANDE DE TE 

Ÿ if R BLE! / I \ pet —, JOINDRE À NOUS. 
NT 

















S'A DÉCISION PRICE, AMANDUS EN APPELA À SES SOLDATE. CEUX- CI L'AC- 


Poe CLAMÉRENAT : ILS ETAIENT GAULOIS, COMME LUI, ET L'APPROUVAIENT. 









PEREUR QU'AMAM- 1 | . a ——— nn, 
DUS ESTEON AMI |. z CR ” Nous CE VIVE 
ET SON ALLIE ET a PT ai NE | || vVAINCRONS!/) | L'EMPIRE 
QU'IL COMBATTEA | % É : 1. = j | DES caAuLeEgs/ 
LES ROMAINS Vur. | PA | a œ) à Rs % | 
AUX COTES DES 2 | Al ‘# | 775 ( 
BAGAUDES. À u I fe DM LE | 






MHAAMANDUS DEPÉCHA DES COURRIERS AUX CITÉS L E GENERAL ENVOYA DES OFFI- /& de) 
MAOUR LES INVITER À SE JOINPRE À LUI MAIS LA CIERS CHARGES D'INSTRUIRE A Le 
| LES TROUPES LEVEES DANS LE /4 ss T° 
ET 


| NOBLESSE DES VULES hESITAIT. L 





| FAYS TENUS PAR LES BAGALDES. PNR 
f QU'AVOMS - LT 


P ATTENDONS _- | 
A HOUS À VOIR 


LE VERPICT 











D TIENS OONC CE 
JAVELOT DROIT. 


| De roures parrs, maximien (ll 

| RECEVAIT L'AVIS Du SOULÉVÉMENT. 

| QUAND ON Lui APPRIT LA PROCLA- 
MATION P'ELIEN COMME EMPEREUR. 
IL S'ESCLAFFA. 


ï er ne 
EMPEREUR, 
CET ESCLAVE ! 





_ : #T 
hf ne + | [ | 7 / 
“HOUS ALLONS FRAPPEE CE MISERABLE \ F0 62) 
ET SA HORDE DE GUEUX SANS LEUR LAISGER 


LE TEMPS DE S'ORGANISER. ENSUITE, E k ; — 


NOUS NOUS RETOUR - 
HERONS VERS 
É AMANCUS 

















gp _ = a" F : j RS ju p 
La ÉAPIDITE LE L'OFFENSI- 
VE DE MAX IMIEN SURFRIT 
| ELIEN. L'UN DES CÉSAR (9 
SOUL AVAIT DESIGNE ELAI- 


| à Did POULE LA RETRAÎTE. 


| IL FAUT 
fii/ FÜIR DEVANT 
JT L'ORAGE AIR Li- 
VEER BATAILLE 
PUIS TARD, À 


|.j HOTRE MOMENT 
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VOIS LE FAYS RAVAGE FAR LES 
LÉGIONS. À QUOI SERVIRAIT UNE 
VICTOIRE QUI NE NOUS LAISSERAIT 

| U'UN DÉSERT ? “ae 


CE 

{ F F jé 
4 f) litre donne au successeur que = il 
Le 


Pl l'Empereur se chaisissait 





FUIS … REJOINS 
AMANCPUS., 













LIEN LIVÆA COMBAT, 
| LES ROMAINS ETAIENT 
NOMBEREUX, AGUEREIS : 
L'EMPEREUR DES 84- 
GAUDES SUCCOMBA À 
LA TÊTE LES SIENS 


















Nu PRIX DE MILLE PÉRILS, LE JEUNE CÉSAR TRAVERSA LE 
PAYS TENU PAR LES LEGIONS ROMAINES ET REJONGNIT 
NOUS. RS en UE OR TL 1e Der 
OTNENe 1 É / L'EMPEREUR EST MORT. 
jm MAXIMIEN EST VAINQUEUR . } 
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| Fil a A 
f MAXIMIEN 
| yA SE RETOUR- 
NER CONTRE 
| NOUS. FEEFA- 
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‘+ f Y M à | ur 2 FN 
| | dar \d | À COMBAT- 
“ ner \ TRE 







[TU SERAS MON CÉSAR 
( cOMME TU FUS CELUI 
\, D ; E L EN 





AMANPUS COM- 
MANDAITLES SEU- 
LES FORCES ORGA- 
NISÉES DES BAGAU! 
| DES.ILSE EIT NOM 
| MER EMPEREUR. 





MaxiMIEN ET SON ARMÉE 
MARCHAIENT VERS LES 
RIVES DE LA LOIRE OÙ 
CANTONNAIT AMANDUS, 


LA BATAILLE COMMENÇA TOT LE MATIN, SOUS UN CIEL BLEU ET PUR. DE PART E 
D'AUTEE ON DÉPLOYA DES TRESORS PE COURAGE 
ET D'ÉNERGIE 


Quanc ue SOLEIL FUT AU PLUS HAUT DE SA COURSE, JE | REVÉRNEZ AU 
| SAISIT LES COMSATIANTS DE L'AILE DROITE 
GAULOISE, 


08 N. COMBAT É 
! js | Fe Der | ee" 
1 " Fa N r 
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Ananous morr. Les gacauves 
AVAIENT PERDU LEUR DERNIER 7 4 
EMPEREUR ILNE DEVAIT Ve. 
PAS AVOIR DE SUC- 

CESSEUR. 





… Devenu empereur, MAXIMIEN s'emrLoyA À 
LA RELEVER LE FAVS RÜINE PAR LES GUERRES 
NL ET LES INVASIONS 
| LE CHRISTIANISME SE DÉVELOPPAIT.. 


…Maerin ve Tours, 1x 
ANCIEN OFFICIER DEVENU 
ERMITE, FUT UN DES PLUS 
PAMEUX EVANGELISATEURS 2 
PE CES TEMPS, Aloes QUu' AE 
ÉTAIT ENCORE SOLDAT — M 
MARTIN AVAIT PARTAGE 

L'SON MANTEAU AVEC UN 


: = = : n | M 
FA l Tu VAS MOURIR, \ L'OPN {| 


CESAR ! 


Chonveens LES EAYSANS Ù 
DETRUISIRENT LES TEMPLES di 
CONSACRES À LEURS 

ANCIENS DIEUX. 





















Maceeies rnranves ve 
RÉFORME, L'EMPIRE 
ROMAIN SE DÉSAGRE - 

| MGEAIT. LES HUNS, VENUS, 

| PASIE REFOULAIENT 

| DEVANT EUX LES VAN- , 

DALES ET D'AUTRES # 

PEUPLES BARAA- #. 

RES CONTENUS LE 

NAGUÈRE PAR 

LES LÉGIONS.. Va 









Une rormioasse mMicrATIon 
SUBMERGEA LA QUASI TOTA LITE 
PU TERRITOIRE DES GAULES. 

— | VANDALES, BURGONDES, Wisi- 
GOTHE, FRANCS S'y RÉPAN Di - 

"| RENT EN MASSE, FORÇCAAT 

TOUS LES PASSAGES. 


L'AGONIE DE 
L'EMPIRE. ES 
A BARARARES S'ETABLIS- 
w - SAIENT SÛR DES REGIONS “à 
ENTIÈRES E€T DICTALENT | 

| 








_ LEUR LOI AUX ANCIENS 
PEUPLES DE LA GAULLE... 
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dans le numéro de novembre 1976 : 


Quand la Gaule devint la France 


ATTILA -CLOVIS 








Un galop de Barbares sur le sol gaulois 
foule l'ordre romain. 


Attila, roi des Huns, a traversé le Rhin! 
"Lherbe ne repoussera plus 
là où mon cheval a passé !” 


La Gaule flambe comme une torche ! 


Face à Attila. 


Aetius, le dernier des Romains. 


À Lutèce, Genevieve 
"Ils ne passeront pas!” 


Clovis, chef de tribu. 
à la conquête d'un royaume. 


Au partage du butin, le vase de Soissons 
Un baptême contre une victoire. 
Consacré par Byzance, 


rassembleur des Francs. 
Clovis règne à Paris, sa capitale. 





